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Editorial

Passionnés de Jésus-Christ, dévoués aux jeunes

Chers amis et amies, 

nous sommes entrés au cœur de cette année 
jubilaire, en faisant nôtre l’invitation du pape 
François à être des pèlerins de l’espérance et en 
accueillant les paroles de l’Etrenne qui lui font écho 
: ancrés dans l’espérance, pèlerins avec les jeunes.

Nous venons de vivre un mois de janvier 
habituellement intense et significatif pour notre 
grande Famille salésienne. Tout d’abord, nous avons 
tenu les Journées de Spiritualité : un rendez-vous où 
nous nous réunissons symboliquement au Valdocco 
pour recevoir l’Etrenne et la porter ensuite dans le 
monde. Ensuite, nous avons célébré la fête de Saint 
François de Sales - le 24 janvier - et enfin la fête de 
Saint Jean Bosco - le 31 janvier.

Ce sont des moments importants qui, 
providentiellement, au début de l’année, nous 
aident à nous arrêter, à revenir aux origines de 
notre charisme, à l’essence de cet esprit salésien 
qui, comme nous le rappelle l’Etrenne, est un esprit 
plein d’espérance, Don Bosco a été un géant de 
l’espérance et les fruits de son travail ont toujours 
été des fruits d’espérance.

Et cette année est une année spéciale précisément 
pour « retourner » aux origines, si nous considérons 
que c’est aussi le 150ème anniversaire de la 
première expédition missionnaire de Don Bosco et 
que le 29ème Chapitre Général de la Congrégation 
salésienne s’ouvre ces jours-ci, avec le titre « 
Passionnés de Jésus-Christ, dédiés aux jeunes. 
Pour une vie fidèle et prophétique de notre vocation 
salésienne ».

Nous pensons que toute la famille salésienne doit se 
rassembler autour de la Congrégation des Salésiens 

en ce moment délicat et important. Nous voudrions 
que toute l’ADMA du monde se rassemble autour de 
cet événement important, en confiant dans la prière 
à Marie Auxiliatrice le travail des participants au 
Chapitre, en lui demandant d’intercéder pour que le 
Seigneur, par son Esprit Saint, renouvelle les cœurs, 
éclaire les esprits et guide les choix pour le bien des 
jeunes, de la Congrégation et de toute la Famille 
salésienne. Prions avec les paroles de l’Etrenne pour 
que le Chapitre général reconnaisse et remercie 
Dieu, repense parce que rien n’est éternel, relance et 
recommence chaque jour.

Nous aimerions 
également saisir 
l’occasion de cette 
page pour remercier 
une fois encore le 
Père Angel Artime, 
pour avoir dirigé la 
congrégation pendant 
ces années, et le Père 
Stefano Martoglio - ainsi que l’ensemble du Conseil 
général - pour avoir soutenu la congrégation en cette 
période de transition. Le Seigneur bénira certainement 
leur service et leur amour pour les jeunes du monde 
entier.  

Nous souhaitons remercier tous les Salésiens du 
monde, toujours prêts, comme le disait Don Bosco, 
« à endurer le chaud et le froid, la soif et la faim, le 
labeur et le mépris chaque fois qu’il s’agit de la gloire 
de Dieu et du salut des âmes ».

Enfin, nous voulons prier pour les vocations, afin 
que de nombreux jeunes puissent encore rencontrer 
leur « Don Bosco » dans le monde d’aujourd’hui, 
découvrir qu’ils sont des fils et des filles bien-aimés, 
et ouvrir joyeusement leur cœur au Christ

Don Gabriel Cruz Trejo, SDB
Animateur Spirituel de l’ADMA Valdocco.

Renato Valera,
Président de l’ADMA Valdocco.



ADMA on line - 4

Formation

Une grande symphonie de prières dans le Jubilé de l’Église:

6. “Je t’adore du soir - La journée se termine en beauté”

C’est un moment délicat, celui du soir, précieux pour 
l’équilibre de la vie familiale, mais aussi de la vie 
spirituelle. Pour commencer, le soir nous rappelle 
que tout ce qui est sur cette terre a une fin, et nous 
aussi. Nous le dire, de temps en temps, nous fait du 
bien, car nous ne sommes pas installés durablement 
dans ce monde, nous ne faisons que le traverser en 
pèlerins. Cela nous apprend à ne pas nous prendre 
trop au sérieux, nous et nos soucis. Et c’est aussi un 
grand bien. 

Le soir est donc le moment de l’intimité, où les 
familles se recomposent et où l’on ressent le besoin 
de partager, de manifester une affection réciproque. Il 
en va de même pour la vie spirituelle. Pour le chrétien, 
le soir est un moment nuptial, où l’on embrasse le 
Seigneur, où l’on sent qu’il est nôtre et où l’on sent 
que nous sommes tous siens. C’est pourquoi le 
soir est presque naturellement propice à la prière. 
Si cette prière parvient ensuite à rassembler toute 
la famille, le bénéfice est double, car cette famille 
comprendra qu’elle est toujours plus qu’elle-même, 
puisque Dieu habite discrètement au milieu d’elle. 
Les petits le comprennent instinctivement, souvent 
mieux que les adultes. 

Accueillons donc une prière destinée spécifiquement 
à être récitée le soir.

Je t’adore, mon Dieu,
et je t’aime de tout mon cœur.
Je te remercie de m’avoir créé,
d’avoir fait de moi un chrétien
et de m’avoir préservé en ce jour.
Pardonne-moi le mal que j’ai commis aujourd’hui
et si j’ai fait du bien, accepte-le.
Garde-moi dans le repos et délivre-moi des dangers.  
Que ta grâce soit toujours avec moi
et avec tous ceux qui me sont chers.
Amen.

Environ la moitié du texte est identique à la prière 
jumelle du matin. Concentrons-nous ensuite sur les 
éléments distinctifs, qui concernent précisément le 
temps du soir. 

Arriver le soir certains jours, c’est un peu comme 

toucher la terre ferme après un naufrage : maintenant 
en sécurité, on se retourne et on regarde cette mer 
déchaînée, dans laquelle on était plongé peu de 
temps auparavant, et que l’on a en quelque sorte 
traversée. Dans la paix retrouvée du soir, la gratitude 
surgit alors spontanément: je te remercie ... de 
m’avoir préservé en ce jour.

En arrivant au soir, les raisons de rendre grâce 
sont nombreuses : être resté fidèle malgré tout, 
même avec quelques bosses, est peut-être la plus 
grande raison. Et en remerciant Dieu de nous avoir 
gardés pendant la journée qui s’achève, nous lui 
demandons implicitement de faire de même pour la 
suivante, dans une chaîne qui relie la persévérance 
de toute une existence. Ainsi, un jour après l’autre, 
même les engagements les plus lourds deviennent 
possibles et des chemins s’ouvrent dans des murs 
qui semblaient auparavant inaccessibles. 

Chaque jour est un peu comme une miniature de la vie: 
chaque jour, nous retraçons à plus petite échelle 
tous les âges de la vie : le matin avec ses promesses 
parfois excessives (la jeunesse), la ferveur et le 
labeur du milieu de journée, mais aussi la torpeur 
du début d’après-midi (les crises de sens de la 
maturité, prisonnières d’un présent plat qui semble 
interminable) ; enfin, la paix retrouvée du soir (la 
vieillesse), qui prélude au calme de la nuit (rappel 
symbolique de la mort). La journée de la vie, vue du 
soir, semble toujours si courte ! 

Ainsi, arriver au soir, c’est un peu comme anticiper 
notre mort et, en quelque sorte, s’y préparer à temps. 
Chaque soir nous offre l’occasion de prendre contact 
avec notre fin, avec notre mort, et de la remettre à Dieu 
comme un acte d’offrande suprême. On comprend 
alors la recommandation des maîtres spirituels de 
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clore la journée comme on voudrait 
clore sa vie. 

En effet, à la fin de la vie, on juge 
avec plus de sagesse les choix 
faits dans sa jeunesse, parfois 
avec de douloureux regrets. Ainsi, 
le soir, lorsque les émotions se 
sont apaisées, on peut évaluer plus 
sereinement la journée écoulée et 
reconnaître lucidement ce qu’il y 
avait de bon. 

Ici, la gratitude s’accompagne 
d’une demande honnête de pardon 
: Pardonnez-moi le mal que j’ai fait aujourd’hui et, si 
j’ai fait du bien, acceptez-le. Cette phrase suppose 
évidemment un examen de conscience. Il est bon de 
rappeler qu’il s’agit d’une prière et non d’un exercice 
d’auto-analyse psychologique. Elle doit donc garder 
le ton du dialogue, afin que nous puissions passer en 
revue la journée vécue avec Dieu, en reconnaissant 
les « visites » de Dieu dans les circonstances 
concrètes de la vie. 

« Il s’agit d’un exercice spirituel authentique, à ne pas 
confondre avec une chasse aux fautes, ou une liste 
pitoyable de manquements qui, à la longue, nous 
laisse frustrés, parce qu’elle ne fait que confirmer 
notre médiocrité. Le point de départ est autre : il ne 
s’agit pas tant des péchés que nous avons commis 
que de Dieu que nous avons offensé et blessé par 
nos péchés. C’est tout à fait différent ! 

Pratiqué fidèlement, l’examen de conscience donne 
accès à une connaissance expérimentale de soi par 
rapport à Dieu, il met l’âme en mesure d’apprendre 
de la vie, en lui révélant les grandes lois qui régissent 
la vie spirituelle et qu’elle découvre peu à peu par 
elle-même, sous la conduite de l’Esprit qui l’a déjà 
entraînée à les pratiquer, avant même qu’elle ne 
les connaisse pleinement. L’âme apprendra ainsi 
à prêter attention aux résonances émotionnelles 
que les événements extérieurs provoquent en elle 
(passions, sentiments, affections dominantes), car 
il lui arrive plus de choses en un seul jour qu’elle n’en 
perçoit autour d’elle avec ses sens. 

L’examen de conscience du soir est donc avant 
tout une pratique admirable pour faire l’expérience 
d’un nouveau repentir, même s’il s’agit peut-être des 
lacunes habituelles : la manière de percevoir l’amour 
blessé et non partagé du Seigneur est nouvelle et 

plus vivante » (M. Panero, Nella 
tenda del convegno, Àncora, Roma 
2023, pp. 102-103). 

Il est si bon, en faisant notre examen 
de conscience, de ne pas penser que 
nous sommes sur un pied d’égalité 
avec Dieu ! La véritable gratitude 
consiste à reconnaître que nous 
sommes toujours « dans le rouge 
» avec Dieu, sans pour autant être 
en proie à la honte, mais plutôt en 
se sentant poussés à aimer plus 
intensément Celui qui nous a aimés 
le premier et qui continue à nous 

pardonner. 

Paradoxalement, le souvenir de nos péchés nous 
rend humbles, petits et donc proches de Dieu. Et 
même s’il y a eu une occasion de bien ce jour-là, 
nous ne nous en enorgueillirons pas ; au contraire, 
comme la pauvre veuve de l’Évangile (cf. Mc 12, 
41-44), nous jetterons notre petite offrande dans 
le trésor des mérites de l’Église, sans rien réclamer, 
contents seulement de travailler dans la vigne du 
Père, parce que c’est déjà la plus haute récompense. 

Celui qui s’endort dans ces dispositions d’esprit est 
en paix et confie à Dieu tout ce qui est au-dessus de 
lui : Garde-moi dans mon repos et délivre-moi des 
dangers. Voici la dernière demande du Je t’adore, 
qui sonne comme un acte solennel de confiance 
par lequel nous nous enfonçons en Dieu avant de 
plonger dans le sommeil. 

Le sommeil fait peur, et pas seulement aux enfants, 
car il s’apparente dangereusement à la mort. Nous 
avons besoin d’être protégés dans notre sommeil, de 
quelqu’un qui veille sur nous lorsque nous sommes 
incapables de le faire nous-mêmes. Comme il est 
réconfortant de pouvoir compter sur les soins fidèles 
de Dieu ! Affronter avec Lui l’obscurité de la nuit, la 
dernière heure de notre vie, certain de tomber dans 
les bras du père le plus aimant. 

Don Marco Panero, SDB

Formation
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Alphabet Familial

E comme Eucharistie

De tout l’alphabet familial, c’est sans doute la 
lettre la plus importante ! Sans Jésus - Lui-même 
le dit franchement - « nous ne pouvons rien faire ». 
Sans l’Eucharistie, notre amour ne tient pas. Sans 
participation à son sacrifice, même les affections 
les plus chères se paralysent ou s’effritent. En 
revanche, avec Lui, avec son Corps donné et son 
Sang versé, l’entreprise de l’amour familial, avec ses 
enchantements et ses drames, ses plaisirs et ses 
peines, les fardeaux que nous portons et les croix 
qui nous accablent, peut bien réussir, au-delà de 
tous nos mérites et de tous nos désirs.

La rédemption eucharistique de la famille
Tout le monde constate que la famille risque 
aujourd’hui de se retrouver soit entre les mains 
du marché, qui l’interprète comme un système de 
besoins à satisfaire, soit sous 
le regard des spécialistes, qui 
la voient comme un système de 
relations à qui offrir du bien-être, 
soit sous les coups de l’idéologie, 
qui la réduit à une construction 
culturelle dépourvue de références 
naturelles ou religieuses. Rares 
sont ceux qui reconnaissent 
l’originalité de la famille comme 
lieu primordial de la vie et première cellule de la 
société. Les dimensions de la réalité familiale sont 
littéralement déchirées : la sexualité est réduite à la 
préférence sexuelle, le lien matrimonial est allégé 
de toutes parts, les liens parentaux apparaissent 
répressifs, l’enfance est plus choyée qu’éduquée, 
l’institution familiale est culturellement marginale et 
politiquement non pertinente. 

Pour y remédier, il faut résolument revenir à la 
perspective de Dieu Amour, car ce n’est qu’à sa 
source que l’amour humain trouve son fondement, 
sa rédemption et son accomplissement. Et 
aussi parce que la critique des liens familiaux 
traditionnels n’est pas sans fondement : qu’est-ce 
que la famille vidée de l’amour de Dieu ? N’est-elle 
pas souvent le lieu où l’on s’aime trop ou pas assez 
? Où l’intérêt personnel rigidifie les liens d’amour en 
liens ethniques ou corporatifs ? Où les gens, au lieu 
de mûrir, régressent ? Où les promesses d’amour 
et les plus beaux sentiments font place à d’amères 
déceptions et à de profonds ressentiments ?

L’Eucharistie, un mystère nuptial
La bonne nouvelle de l’Évangile, qui depuis 
quelque temps fait l’objet d’une grande attention 
dans la réflexion et dans la prédication de l’Église, 
est qu’entre le Mariage et l’Eucharistie, ou plus 
généralement entre la communauté familiale et 
la communion eucharistique, il existe un lien très 
profond. Il est déjà remarquable que l’ensemble 
du plan de Dieu ait une forme nuptiale : l’Écriture 
s’ouvre sur la création de l’homme et de la femme « à 
l’image et à la ressemblance » de Dieu et se clôt sur 
la vision des « noces de l’Agneau ». Il est tout aussi 
remarquable que toute l’histoire du salut se déroule 
comme une alliance d’amour « de génération en 
génération » : même Jésus, le Fils éternel du Père, 
doit son humanité à une généalogie dans laquelle 
tout l’échantillonnage de notre humanité belle et 

blessée est présent. Mais le 
sommet où Dieu et l’homme 
se rencontrent pleinement est 
finalement l’Eucharistie, qui 
réalise ce que Jésus appelle « 
l’alliance nouvelle et éternelle » : 
en elle, tout l’amour humain est 
assumé dans l’amour divin et 
l’amour divin est déversé sans 
réserve dans l’amour humain. D’où 

le merveilleux échange : l’Église réalise la famille des 
enfants de Dieu, la famille humaine devient même l’« 
Église domestique » ! 

L’Eucharistie est donc la rédemption et le destin de 
toutes nos affections les plus chères, et dans ce 
sens nous comprenons que communier n’est pas 
seulement recevoir la force d’aimer, mais c’est aimer 
de l’amour même de Dieu, c’est manger la vérité 
des liens de l’amour, de sorte qu’il agit intimement, 
qu’il descend dans les profondeurs ultimes des 
désirs et des sacrifices qui traversent l’ordre du 
cœur, ces profondeurs difficiles à comprendre et 
pour lesquelles il n’est pas facile de se décider, et 
que seule la présence de Jésus et de son Esprit 
peut éclairer et orienter. En définitive, le Seigneur ne 
veut pas que nous luttions pour vivre : il veut venir 
nous aider, et il veut le faire non seulement en étant 
proche de nous, mais en nous faisant participer à sa 
mentalité, à ses sentiments, à son amour. Ce n’est 
pas un hasard si le Catéchisme dit que lorsque nous 
communions, nous sommes unis à Jésus en tout, « 
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Bienheureux et Saints Salesiens

9 Février: Eusebia Palomino Yenes - Fille de Marie Auxiliatrice, 
bienheureuse 

Eusebia Palomino Yenes est née au crépuscule du 
XIXe siècle, le 15 décembre 1899, à Cantalpino, une 
petite ville de la province de Salamanque (Espagne), 
dans une famille aussi riche en foi que pauvre en 
moyens. Le père Agustín, un homme d’une grande 

bonté et d’une grande douceur, travaille comme 
ouvrier saisonnier au service des propriétaires 
terriens des environs, tandis que la mère Juana 
Yenes s’occupe de la maison avec ses quatre 
enfants. En hiver, la campagne se repose, le travail 

corps, sang, âme et divinité » ! 

Le Magistère de l’Église, pour sa part, parle avec 
passion du lien entre le mariage et l’Eucharistie : « 
La tâche de sanctification de la famille chrétienne 
a sa première racine dans le Baptême et sa plus 
haute expression dans l’Eucharistie » ; “l’Eucharistie 
est le sacrement de l’Époux, de l’Épouse”, “elle est 
la source même du mariage chrétien” ; “dans le don 
eucharistique de la charité, la famille chrétienne 
trouve le fondement et l’âme de sa communion et de 
sa mission” (Sacramentum Caritatis, 27. 28).

Une réciprocité intime est ainsi établie entre 
l’Eucharistie et le mariage : comme l’enseigne le 
Concile, d’une part « l’authentique amour conjugal 
est assumé par l’amour divin », d’autre part il « est 
soutenu et enrichi par la puissance rédemptrice 
du Christ et de l’Église » (GS 48) ; ou encore, d’une 
part « le mariage des baptisés devient le symbole 
réel de l’Alliance nouvelle et éternelle », d’autre part 
« le Seigneur rend l’homme et la femme capables de 
s’aimer comme le Christ nous a aimés » (FC 13) ; 
ou enfin, selon les belles paroles de Benoît XVI dans 
son encyclique sur l’amour : «  le mariage fondé 
sur un amour exclusif et définitif devient l’icône de 
la relation de Dieu avec son peuple ; inversement, 
la manière d’aimer de Dieu devient la mesure 
de l’amour humain « (DC 11). En bref, Dieu a créé 
l’humanité capable d’accueillir sa divinité et a rendu 
l’amour humain capable d’accueillir l’amour divin 
et de l’exprimer à son tour. D’où la profonde affinité 
entre le lien eucharistique et les liens familiaux : 
nous y reviendrons !

Il n’y a qu’un seul amour !
L’analogie entre la communion eucharistique et la 
communauté familiale est donc vraiment profonde 
: le même amour circule dans l’une et dans l’autre 
! Réfléchissons-y, même brièvement : 1. dans 

l’Eucharistie, il ne s’agit pas d’un simple don, mais 
d’un don d’amour : comme dans la famille, où les liens 
s’établissent par amour ; 2. dans l’Eucharistie, Jésus 
ne nous donne pas quelque chose, mais lui-même 
et, par son sacrifice, il engendre l’Église comme son 
épouse : comme dans la famille, qui réalise dans 
tous les sens le don de la vie, sous la forme nuptiale 
et sous la forme parentale ; 3. dans l’Eucharistie 
encore, comme dans la famille, il y a une analogie 
entre la communion eucharistique et la communauté 
familiale : le même amour circule dans l’une et 
dans l’autre ! encore une fois, dans l’Eucharistie, 
comme dans la famille, l’unité de l’amour implique 
la différence : dans l’une entre notre pauvreté et la 
richesse du Seigneur, dans l’autre entre la force de 
l’homme et la tendresse de la femme : ce n’est pas 
la même chose, mais dans les deux cas il y a une 
« belle différence » ; 4. enfin, de même que dans la 
famille on n’aime pas, on engendre et on nourrit non 
seulement avec l’âme mais aussi avec le corps, de 
même dans l’Eucharistie Jésus nous aime, nous 
engendre et nous nourrit avec le don de son Corps ! 

Comme l’amour de Dieu est concret ! et qu’il est doux 
de penser que, grâce à l’Eucharistie, « sacrement 
de l’amour », la famille devient le premier milieu où 
l’on expérimente le « commandement nouveau » 
de Jésus, où passent non seulement la chair et le 
sang, mais aussi la foi et la grâce ; où l’affection 
n’est pas seulement un attachement instinctif, mais 
un dévouement qui va jusqu’au sacrifice ; où l’on 
apprend à aimer « comme Jésus nous a aimés » et 
à « ne plus vivre pour soi » ; où l’on devient serviteur 
par amour et non par faiblesse ; où l’on est prêt à 
donner sa vie, à souffrir et à mourir pour l’autre ; où 
l’on réalise cette unité d’amour que l’homme peut 
tant désirer, mais que seul Jésus sait réaliser !

Roberto Carelli SDB
(Source:  Roberto Carelli – Alphabet Familial)

Alphabet Familial
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9 Février: Eusebia Palomino Yenes - Fille de Marie Auxiliatrice, bienheureuse

manque, le pain se fait rare. Papa Palomino se voit 
alors contraint de demander de l’aide à la charité 
d’autres pauvres des villages environnants. Parfois, 
il est accompagné de la petite Eusebia, âgée d’à 
peine sept ans, inconsciente du prix de certaines 
humiliations : elle aime ces promenades sur les 
chemins de campagne, et saute joyeusement à côté 
de son père qui lui fait admirer les beautés de la 
création et qui, de la clarté du paysage castillan, tire 
des indications catéchétiques qui l’enchantent. Puis, 
arrivée dans une ferme, elle 
sourit aux bonnes gens qui 
l’accueillent et demande 
« un pain pour l’amour de 
Dieu ». 

La première rencontre avec 
Jésus dans l’Eucharistie, 
à l’âge de huit ans, a 
donné à la jeune fille une 
perception surprenante du 
sens de l’appartenance et 
de l’offrande totale au Seigneur. Très tôt, elle dut 
quitter l’école pour aider la famille et, après avoir 
fait preuve d’une maturité précoce en s’occupant - 
elle-même enfant - des enfants de quelques familles 
locales pendant que ses parents travaillaient, à 
douze ans elle se rendit à Salamanque avec sa sœur 
aînée et se mit au service de quelques familles en 
tant que nounou-assistante. Le dimanche après-
midi, alors qu’elle assiste à l’oratoire festif des 
Filles de Marie Auxiliatrice, elle fait la connaissance 
des sœurs qui décident de lui demander d’aider la 
communauté. Eusebia accepte très volontiers et se 
met immédiatement au travail : elle aide à la cuisine, 
porte le bois de chauffage, nettoie la maison, étend 
le linge dans la grande cour, accompagne le groupe 
d’écolières à l’école publique et fait d’autres courses 
dans la ville. 

Le désir secret d’Eusebia de se consacrer 
entièrement au Seigneur anime et justifie plus 
que jamais chacune de ses prières, chacun de ses 
actes. Elle se dit : « Si j’accomplis mes devoirs avec 
diligence, je plairai à la Vierge Marie et je réussirai 
à être un jour sa fille dans l’Institut ». Elle n’ose 
pas le demander, à cause de sa pauvreté et de son 
manque d’instruction ; elle ne se considère pas non 
plus digne d’une telle grâce : puisqu’il s’agit d’une 
si grande congrégation, pense-t-elle. La Supérieure 
visitatrice, à qui elle s’est confiée, l’a accueillie avec 
une gentillesse maternelle et l’a rassurée : « Ne vous 
inquiétez de rien ». Et volontiers, au nom de la Mère 
Générale, elle décide de l’admettre.

Le noviciat de préparation à la profession commence 
le 5 août 1922. Les heures d’étude et de prière 
alternant avec celles de travail rythment les journées 
d’Eusebia, qui est alors la plus heureuse. Après deux 
ans, elle prononce ses vœux religieux en 1924, qui la 
lient à l’amour de son Seigneur. Elle est affectée à la 
maison de Valverde del Camino, une ville de 9 000 
habitants à l’époque, située à l’extrême sud-ouest 
de l’Espagne, dans la région minière de l’Andalousie, 

près de la frontière avec le 
Portugal. Les jeunes filles 
de l’école et de l’oratoire, 
lors de leur première 
rencontre, ne cachent pas 
une certaine déception : 
la nouvelle venue est une 
figure plutôt insignifiante, 
petite et pâle, pas belle, 
avec de grandes mains et, 
qui plus est, porte un nom 
peu glorieux.

Le lendemain matin, la petite religieuse est sur son 
lieu de travail : un travail aux multiples facettes qui 
l’occupe à la cuisine, à la loge du portier, au vestiaire, 
à l’entretien du petit jardin potager et à la garde des 
jeunes filles dans l’oratoire festif. Elle aime « être 
dans la maison du Seigneur tous les jours de sa 
vie ». C’est la situation « royale » dans laquelle son 
esprit, qui habite les plus hautes sphères de l’amour, 
se sent honoré. Les petits sont vite captivés par ses 
récits de faits missionnaires, ou de vies de saints, ou 
d’épisodes de dévotion mariale, ou d’anecdotes de 
Don Bosco, qu’elle se rappelle grâce à une heureuse 
mémoire et sait rendre attrayants et incisifs avec la 
force de son sentiment convaincu, de sa foi simple.

Tout chez Sœur Eusebia reflète l’amour de Dieu 
et le vif désir de le faire aimer : ses journées 
de travail acharné en sont une transparence 
continue, confirmée par les thèmes favoris de ses 
conversations : avant tout l’amour de Jésus pour tous 
les hommes, que sa Passion a sauvés. Les Saintes 
Plaies de Jésus est le livre que Sœur Eusebia lit tous 
les jours. Elle en tire des enseignements didactiques 
à travers un simple « chapelet », qu’elle recommande 
à tous, même avec de fréquentes références. Dans 
ses lettres, elle se fait l’apôtre de la dévotion à 
l’Amour Miséricordieux, selon les révélations de 
Jésus à la moniale polonaise, aujourd’hui sainte, 
Faustine Kowalska, divulguées en Espagne par le 
Père Dominicain Juan Arintero.
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Bienheureux et Saints Salesiens

L’autre « pôle “ de la piété vécue et de la catéchèse 
de Sœur Eusebia est la ” Vraie Dévotion Mariale » 
enseignée par le saint français Louis M. Grignion de 
Montfort. Ce sera l’âme et l’arme de l’apostolat de 
Sœur Eusebia tout au long de sa courte vie. Sont 
visés les jeunes filles, les jeunes gens, les mères de 
famille, les séminaristes, les prêtres. « Il n’y a peut-
être pas de curé dans toute l’Espagne, dit-on dans 
les Essais, qui n’ait reçu une lettre de Sœur Eusébie 
sur l’esclavage marial.

Lorsque, au début des années 1930, l’Espagne 
entre dans les convulsions de la révolution due à 
la colère des impies qui veulent détruire la religion, 
Sœur Eusebia n’hésite pas à pousser ce principe 
de « disponibilité » jusqu’à ses conséquences 
extrêmes, littéralement prête à se dépouiller de 
tout. Elle s’offre au Seigneur comme victime pour 
le salut de l’Espagne, pour la liberté de religion. La 
victime est acceptable pour Dieu. En août 1932, une 
maladie soudaine et les premiers signes. L’asthme, 
qui l’avait perturbée à plusieurs reprises, commence 
à la tourmenter de façon intolérable, aggravé par 
diverses maladies insidieuses.

Pendant cette période, les visions de sang font 
souffrir Sœur Eusebia plus encore que les maux 
physiques inexplicables. Le 4 octobre 1934, alors 
que quelques sœurs prient avec elle dans la petite 
pièce de son sacrifice, elle s’interrompt et pâlit : « 
Priez beaucoup pour la Catalogne ». C’est le moment 
initial de ce soulèvement ouvrier dans les Asturies et 
du soulèvement catalan à Barcelone (4-15 octobre 
1934) que l’on appellera « l’anticipation révélatrice 
». Une vision de sang également pour sa directrice 
bien-aimée, Sœur Carmen Moreno Benítez, qui sera 
fusillée avec une autre sœur le 6 septembre 1936 : 
en 2001, après la reconnaissance de son martyre, 
elle sera déclarée bienheureuse.

Pendant ce temps, les maux de sœur Eusebia 
s’aggravent : son médecin avoue ne pas pouvoir 
définir la maladie qui, ajoutée à son asthme, fait 
recourber ses membres, la réduisant en boule. 
Ceux qui le visitent ressentent la force morale et 
la lumière de sainteté qui irradient de ces pauvres 
membres endoloris, laissant absolument intactes la 
clarté de la pensée, la délicatesse des sentiments et 
la bonté de leurs traits. Elle promet à ses sœurs qui 
s’occupent d’elle : “Je reviendrai faire mes petites 
promenades”.

Au milieu de la nuit du 9 au 10 février 1935, sœur 
Eusebia semble s’endormir paisiblement. Toute la 

journée, les restes fragiles, ornés de nombreuses 
fleurs, sont visités par toute la population de 
Valverde. La même expression revient chez tous : « 
Un saint est mort ».

Prière
Ô Dieu, qui as façonné le cœur
de la bienheureuse Eusébie, vierge,
sur le mystère pascal de ton Fils,
jusqu’au don de la vie,
accorde-nous, fortifiés par son exemple d’humilité
et de joie,
grandir constamment dans ton amour
et au service des pauvres.
Nous vous supplions de glorifier
votre humble serviteur
et de nous accorder, par son intercession,
la grâce que nous te demandons... 
Par le Christ notre Seigneur.
Amen.

Pierluigi Cameroni, SDB
(Source: Pierluigi Cameroni - Come stelle nel cielo)
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Réveillon du Nouvel An en famille - Primaire ADMA

Du 29 décembre au 1er janvier 2025, un 
groupe de familles appartenant à l’ADMA 
Primaire, environ 130 personnes, a passé 
la fin de l’année à Alassio, dans la province 
de Savona, à la structure “Madonna degli 
Angeli” avec du temps pour réfléchir. prier, 
expérimenter le sacrement de réconciliation 
et l’Eucharistie, être ensemble en famille 
avec un style chrétien.

Don Roberto Carelli, Salésien de Don Bosco, a 
accompagné les familles dans la réflexion sur les 
préfaces liturgiques du temps de Noël. Pour les 
adultes, les journées ont été marquées par des 
moments de prière commune, de partage apaisé et 
d’autogestion du silence.

Pour les enfants des écoles maternelles et primaires, 
les matinées ont été animées par des collégiens et 
lycéens, qui ont organisé des jeux en équipe, laissant 
du temps pour jouer librement. 

Sœur Lucrecia Uribe, Fille de Marie Auxiliatrice, 
Animatrice mondiale ADMA, a eu l’occasion de 
rencontrer les enfants et les jeunes pour vivre un 
moment de réflexion et préparer l’action de grâce 

Chroniques familiale

ADMA en Colombie

Le 7 décembre 2024, 9 aspirants de l’Association 
de Marie Auxiliatrice ont été présentés à la paroisse 
Notre-Dame de Chiquinquirá.

Après un long parcours de formation et de 
préparation au Colegio Maritimo. 

et le Colegio María Auxiliadora du Santuario 
Antioquia, ont témoigné de leur amour pour la Sainte 
Vierge dans l’Église et dans leurs familles.

Fabio López préside, le curé de la paroisse qui 
nous accueille généreusement tous les 24 du mois 
pour la prière du saint chapelet et la participation à 
l’Eucharistie.

Nous profitons également de cette occasion pour 
remercier infiniment Sœur Lucrecia Uribe pour 

l’animation et l’impulsion qu’elle a donné au groupe 
ADMA dans le monde. 

Nous avons vécu une journée où la joie, la réflexion, 
la prière et la présence de l’Auxiliatrice étaient 
présentes. La rencontre était accompagnée par Don 
José Correa, SDB, Animateur National de l’ADMA, et 
par Don Julio González, curé de Sarandí del Yi. 

lors du Te Deum.

Après le déjeuner, chaque famille a été invitée à 
gérer son temps libre de différentes manières : 
dans la nature et à la plage, ou avec des amis et des 
proches.

Un moment de forte communion entre parents 
et enfants a été la Tombolata salésienne, qui a 
généré une atmosphère de spontanéité, de joie et de 
simplicité.

Avant le toast et le feu d’artifice, tous les participants 
se sont rassemblés devant le Saint-Sacrement pour 
remercier les nombreuses grâces reçues et confier 
la nouvelle année à Jésus et Marie Auxiliatrice.
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R.D. du Congo - Un appel à l’unité et à la solidarité dans la Famille 
Salésienne de Don Bosco Ngangi 

A l’occasion de la visite canonique à l’œuvre 
salésienne « Don Bosco Ngangi », le P. Tryphon 
Kalimira, Vicaire de la Province Salésienne d’Afrique 
Centrale (AFC), a rencontré tous les membres 
de la Famille Salésienne de l’œuvre : Salésiens 
Coopérateurs (SSCC), Volontaires de Don Bosco 
(VDB), Anciens Élèves de Don Bosco (EX.DB) et 
Association de Marie Auxiliatrice (ADMA). Après 
la messe présidée par le Vicaire Inspecteur, la 
journée s’est poursuivie avec des entretiens avec 
les participants au cours desquels il a souligné 
l’importance cruciale de ces groupes dans la 
réalisation de la mission salésienne : « Les 
différentes branches salésiennes constituent l’épine 
dorsale de notre Congrégation », a-t-il déclaré. Don 
Tryphon a encouragé les groupes à créer une base 
de données numérique regroupant les informations 
de tous les membres, afin de faciliter les échanges 
et de renforcer la solidarité spirituelle, matérielle et 
sociale. Il a également recommandé l’organisation 
régulière de moments de formation et de spiritualité 
pour renforcer la vie chrétienne et missionnaire de 

chacun. Enfin, il a insisté sur l’importance de l’unité 
et de la coopération entre les groupes pour assurer 
le succès de la mission salésienne dans l’œuvre. La 
journée s’est terminée par un moment de convivialité 
et de partage fraternel dans la cour intérieure de la 
communauté salésienne où tous les participants 
se sont réunis autour de Don Tryphon Kalimira pour 
renforcer les liens fraternels au sein de la Famille 
Salésienne. 

Intention de prière mensuelle

Pour les vocations à la vie sacerdotale et religieuse

Nous souhaitons unir les prières de tous les groupes 
Adma dans le monde à l’intention du Pape François. 

Pour les vocations à la vie sacerdotale et religieuse
Nous prions pour que la communauté ecclésiale 
accueille les désirs et les doutes des jeunes qui 
ressentent l’appel à servir la mission du Christ dans 
la vie sacerdotale et religieuse.

Chroniques familiale


